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Qu’est-ce que j’apprends ? Il paraît que dans les arrières-cuisines du parti des aveugles que domine un
fürher borgne, on beugle la Blanche Hermine ? Qu’est-ce qui vous prends les fafs ? Je ne vois pas comment
on peut chanter ça sous votre flamme tricolore ? Ou alors vous ne chantez pas tous les couplets ! Ou si vous

les chantez c’est qu’en plus d’être aveugles, vous êtes sourds.
Je  suppose  que  ce  qui  vous  attire  dans  cette  hermine  c’est  sa  blancheur.  Mais  elle  est  blanche

uniquement ! Ni bleue, ni rouge ! Pas de quoi en faire un étendard pour ce qui vous tient d’idées. Et si, comme
c’est probable, cette couleur vous plait à cause d’une race que vous dites moins inégales que les autres, je vous
signale que l’hermine à la queue noire ! De quoi horrifier la femme de paille qui joue les mairiolles dans le sud !

En fait de Blanche Hermine, la Bretagne a pour emblème un animal dont la fourrure change avec les
saisons. Si elle est blanche sur la neige, l’été sa robe devient marron, la plus métisse des couleurs ! C’est d’une
hermine que des chiens poursuivaient, qui s’arrêta devant une mare boueuse et préféra mourir plutôt que de se
salir que vient la devise de la Bretagne : "Plutôt la mort que la souillure !"

Et moi je vous dis, vous les tenants de la race pure, la Blanche Hermine, cette chanson qui n’est pas de
vos combats, vous la souillez quand vous la chantez ! A propos de souillure, j’entends parfois ceux qui parlent
du borgne roi des aveugles l’appeler la voix de la Bretagne profonde : je m’insurge !

La Bretagne n’a fourni que la matière brute ! C’est ailleurs qu’on s’est chargé de la transformer C’est pas
dans l’armée bretonne qu’il a fait ses classes, son château est près de Paris et Vitrolles est loin d’ici ! Sur son
front y a marqué Made in France ! Y a pas d’hermines sur son drapeau ! Quant à la Bretagne profonde, elle a
voté pour un maire noir à Saint-Coulitz !

J’ai rencontré ce matin devant la haie de mon champ
Une troupe de marins, d’ouvriers, de paysans.

Où allez-vous Camarades, avec vos fusils chargés ?
Nous tendrons des embuscades, viens rejoindre notre armée.

La voilà, la blanche hermine, vivent la mouette et l’ajonc,
La voilà, la blanche hermine, vivent Fougère et Clisson !

Ma mie dit que c’est folie d’aller faire la guerre aux Francs.
Moi je dis que c’est folie d’être enchaînés plus longtemps.

Elle aura bien de la peine pour élever les enfants
Elle aura bien de la peine car je m’en vais pour longtemps

Je viendrai à la nuit noire tant que la guerre durera
Comme les femmes en noir, triste et seule elle m’attendra.

Et sans doute pense-t-elle que je suis en déraison
De la voir mon cœur se serre, là-bas devant la maison.

Et si je meurs à la guerre pourra-t-elle me pardonner
D’avoir préféré ma terre à l’amour qu’elle me donnait


